
Le 10 on a enclenché, le 18 on déborde !
Tous et toutes en grève !

Comme prévu, après la chute de Bayrou, le bloc bourgeois nous a sorti un autre clone, pour
mener la même politique au services des plus riches et des entreprises .  Le recul symbolique sur les jours fériés ne
nous trompe pas. Avec Lecornu, l’essentiel des mesures d’austérité et des reculs sur nos droits vont revenir dans
le buget 2026 ! Nous n’avons rien à attendre de ce système politique à bout de souffle, pour faire gagner nos intérêts
de classe : seul le rapport de force va compter ! 

Refusons de nous serrer la ceinture pour financer les riches ! 
La « dette » est le prétexte idéal pour nous demander de faire des sacrifices alors que ce sont des années de

politiques au service des riches et des entreprises qui l’ont creusé. Ce n’est pas aux travailleur·euses de payer la
crise budgétaire générée par les gouvernements successifs !

De l’argent il y en a : les cours boursiers, les profits des entreprises et les dividendes des actionnaires  battent
régulièrement des records. Aux deux bouts de la société les écarts se creusent : les riches de plus en plus riches et les
pauvres de plus en plus pauvres, c’est une réalité plus qu’un slogan ! Ces masses d’argent, c’est l’exploitation du
travail qui les a produites, elles doivent revenir aux travailleur·euses !  Dans l’immédiat elles doivent servir à
l’augmentation générale des salaires ! Cela doit aussi concerner la part socialisée (le brut) qui finance : retraites,
santé, chômage… 

Depuis  des  années, la  sphère  patronale  et  actionnariale  est  subventionnée  par  l’argent
public (exonérations de cotisations sociales ou fiscales, aides…) des aides estimées à plus de 200 milliards par an  !
C’est un hold-up sur la part socialisée de nos salaires qui impacte le financement de la protection sociale.  Ces
politiques doivent cesser ! Cet argent, trop longtemps confisqué, doit aussi pouvoir financer les services publics et
permettre à ses agents de sortir de l’austérité. 

Un seul mot d’ordre : répartition égalitaire des richesses !
La  mobilisation  du  10  septembre,  partie  de  la  base,  a  été  un  large  succès  :  plusieurs  centaines  de  milliers  de

manifestant·es sur tout le territoire, des actions dans les petites, moyennes et grandes villes, des débrayages et piquets de grève…
Continuons de pousser et de mettre la pression, en poursuivant cette mobilisation populaire sous toutes les formes. Mais pour
peser, il est aussi nécessaire de construire un   mouvement de grève fort qui doit se généraliser. La meilleure façon de bloquer
l’économie, c’est encore la grève ! 

Pour le construire,  gardons le cap du 10 septembre, avec une mobilisation par le bas et autogérée.   Investissons
tous les espaces d’auto-organisation : Assemblées Générales, coordinations, comités de grève…  C’est nous qui travaillons, c’est
nous qui décidons ! 

Dans nos entreprises ou services, articulons la question de l’austérité avec le combat contre les galères de la
vie  chère,  pour  nos  conditions  de  travail  et  pour  nos  salaires.  Tout  est  lié  !  Mobilisons-nous,  sur la  base  de
revendications  immédiates, claires  et  unifiantes :  refus  des  politiques  d’austérité;  hausse  générale  des  salaires,
retraites et minimas sociaux; abrogation des réformes retraites et assurances chômage; extension de la protection
sociale; financement des services publics à hauteur des besoins. 

Les mouvements  sociaux s’enchaînent  et  la  conscience  de  la nécessité  d’une  rupture radicale  avec  ce
modèle de société, grandit.  Sans nous aligner sur les enjeux de pouvoir des mouvements politiciens  nous pouvons
défendre un projet  alternatif  de  société  porté  en  toute  autonomie  par  le  mouvement  social.  Construisons
ensemble ce projet émancipateur pour notre classe, basé sur l’égalité réelle, économique et sociale, la démocratie
directe et l’autogestion.

NE COMPTONS QUE SUR NOUS-MÊMES, VIVE LA CLASSE OUVRIÈRE !
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